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'Êo' boulangerie, les farines sont offertes de 1s à î» francs 
Les affaires, tant en blés qu'en farines, sont difficiles. 

Concerts et Spectacles 
La olrqua e s p a g n o l à 1 Hlppodroma. — Les occu 

palions et préoccupations de la période électorale ne nous 
ont pas permis, duraut ces derniers jours, de consacrer 
le temps et l'espace voulus aux représentations de l'ex­
cellente troupe de Mine de Alégria, à l'Hippodrome. Nous 
réparons volontiers celte lacune en nous étendant quel­
que peu sur le compte rendu de la soirée de mardi. 

Nous avons à signaler tout spécialement, dans la pre­
mière partie, le travail au double trapèze de Mesdemoi­
selles Lucie et Adèle X : nous ne croyons pas que l'on 
ait jamais applaudi à Roubaix rien de p u s arauienx et 
de plus parlait que le travail d'ensemble de ces deux 
charmantes jeunes II Iles. 

L'exécution de la danse serpentine à cheval a failli 
tourner au tragique dans IVbloiiisseiiieiit continu 
produit par les éclats successifs reçus en pleine face de 
quatre urojecteursdifférents; à chaque lourde piste la 
gracieuse écnyère et sa monlurc sont, a ce qu'il parait, 
absolument aveuglés et n'arrivent à l'exécution parfaite 
de cet exercice qu'après des prodiges de patience et de 
persévérance. Le cheval n'a pu dans ces conditions évi­
ter, mardi, on coin de tapis qui projetait par mégarde el 
s'est abalin lourdement. 

Unciqjies secondes ont suffi à la charmante Viss Kuhart 
pour surmonter l'émotion et tes douleurs" de la chute et 
l'exercice a été reprisau milieu de bravos et de rappels 
que méritaient à tout point de vue l'habileté et le talent 
si gracieux et si correct quo met Miss Euhart à l'exécu­
tion de cet exercice sensationnel. 

La Foire n Séville est certainement la meilleure panto­
mime qu'auenn cirque ait jamais donnée a ftoubaix. Il 
faut avoir assiste a la représentation d'hier pourse rendre 
compte de l'intensité do couleur locale que prend l'eue 
cutiou par ces excellents artistes des chants et danses 
populaires de leur pays. 

Chants, danses, tout a été hissé et encore redemande. 
L'a bon point loul spécial à la charmante danseuse 

Carmennllo Campos et a Mlles Uaroqui et Emilie d*Alégrla 
rivalisant de grâce et de vigueur dans les iliver.; pas 
exécutés, et enlin au clown Tonitoff. Sa création de la 
jeune voyageuse anglaise dans les premières scènes 
tient réellement plus encore de la comédie que do la 
bouffonnerie. 

» C'est avec la même perfection qu'il s'incarne, pour 
la dernière scène, dans le rôle du toréador le plus agile 
et le plus gracieux. 

Ou ne saurait imaginer rien de plus plaisant que ce jeu 
du taureau qui termine la pantomime : de la part de 
l'homme aucune cruauté, rieu que le simulacre d'emploi 
des armes cruelles, baiidenllas, etc., qui ensanglantent 
les combats véritables.Par contre aucune entrave ne géue 
le jeune taureau auquel font face les audacieux toréa­
dors. 

Le ruhlic tremble d'abord en voyant ces cornes non 
moncheleos effleurer i chaque instant leur poitrine el 
s'enfoncer daus les lianes heurt uremenl amplement rem-
bourés des montures originales des picadors bousculés à 
chaque coup d'une extrémité i l'autre de la piste : mais 
tout ce monde la rivalise d'adresse eu même temps que 
d'audace, à un point tel que tonte crainte a bientôt dis­
paru et l'on en arrive à admettre qu'aucun accident s 
rieux ne pourra se produire, même lorsque eultera ci 
scène le second taureau,que l'on nous dit beaucoup plus 
méchant ou, pour employer l'expression de la troupe, 
beaucoup plus malin encore oua celui présenté mardi. 

Inutile dédire qu'une solide grille préserve absolu­
ment le public de toute atteinte po-sible du taureau, et 
nous ne saurions trop engager nos lecteurs à assister à ce 
spectacle absolument laési l dans nos contrées. 

Aujourd'hui jeudi auront lieu deux grandes représeu 
tations : Matinée a •'( heures, avec la pantomime- « La 
Foire de Séville » et la grande course des taureaux ; à 
8 b. l | i , représentation extraordinaire, pour la quatrième 
de « La Foire de Sjvil le » et la course de taureaux. Mlle 
flenrart, la danseuse serpentine a cheval, prendra part à 
la représentation du soir. 

parla de sa femme, déclara qu'il suspectait sa fidélité et, 
sans lui avouer qu'elle était morte, ajouta « qu'elle était 
partie. » 

Les recherches faites pour savoir où était l'accusé res­
tèrent ensuite infructueuses. Il a cependant Uni par être 
arrêté. 

Au Vélodrome B o a b a l s l e n 
Lors de la course Paris Konbaix, dont l'inoubliable 

succès est encore présent à toutes les mémoires, le pu­
blic s'était porlé en foule au Vélodrome pour voir les 
concurrents terminer régulièrement celte belle course. 
Klle ne regrettait qu'une chose, la f o u l e : c'était d'avoir 
ignoré les multiples incidents de l'épreuve, incidents 
qu'elle ne pouvait connaître du reste, puisqu'il s'agissait 
d'une course sur r o u l e . . . 

C'est pour offrir à ses concitoyens les sensations loti 
jours palpitantes d'une lutte prolongée, avec ses nom­
breuses pénpét es, que l'administration du Vélodrome 
Iloubaisien organise pour le dimanche 17 mai, une 
course internationale de 50 kilomètres, par invitations, 
c'est à dire réservée à quelques coureurs choisis parmi 
les pi us célèbres spécialistes de demi-fond, dont nous 
coiiuuilrons bientôt les noms. 

Cette épreuve se courra naturellement ?vec entraî­
neurs. C'ait la maison Gladialor, qui de toutes les mai­
sons de cycles, possède le plus puissant matériel d'en-
trulnnncnt', qui fournira la plus grande parlie des équi­
pes distillées à eutrainer les concurrents. 

(in verrai doue enfin, à Ronbaix, cette fameuse « artil­
lerie » de Gladialor, tripleltes, quadruplettes et même 
quiniurrlettos, dont il est si souvent question sur les 
principaux vélodromes de la capitale. 

yuel saisissant effet vont faire toutes ces machines, 
lorsque, lancées les unes à côlé des autres par d'habiles 
équipes, elles aborderont les virages à des v tesses insen­
sées t brr I . . . 

Gare aussi les records dn monde ! Le récent relève­
ment des virages au Vélodrome Roub-iisien permet 
maintenant toutes les vitesses, et il est possible, pro­
bable même, que devant le formidable assaut qui va leur 
être donné, quelques-uns de ces records tombent.. . 

La réunion débutera par une épreuve régicuate pour 
tes jun ors, et se terminera par une course réservée aux 
iiiachni :s ayant entraîné dans les oO kilomètres. 

Klle ne s Ta pas banale, cette course qui ne réunira 
comme parlants que des tripleltes, quadrupletles et 
quinlriplettes. Que vous en semble? 

Grande Maison 
LILLE - 15, Rue Faidherbe - LUXE 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l «le L i l l e . — Audience 
du mercredi 6 mai.- Présidence de M.MAHriN.vice pn si 
dent. — PHOCKS EN CONTRKFAÇON. LA « COMÈTE » CWITRE 
DBRRESAI W . — Le Tribunal areu .oyé .M. Derresauw des 
fins de la poursuite et a condamné la partie civile aux 
frais. 

FRAIOE. - Auguste boucher, 6o ans, fraudeur do pro 
fession, onze fois condamné, surtout pour mendicité et 
vagabondage, a été arrêté par les douaniers le premier 
mai, important tabac et allumettes pour une valeur de 
15 fr. 50. 

Le Tribunal l'a condamné à n jours de prison el 500 f. 
d'amende. 

UN ENNEMI UE LA POLICE. — Joie Constant, 4» ans, 
journalier, sans domicile, avait oublié les malheurs de 
ce monde, grâce à une grande absorption de boissons 
dans la journée de dimanche. Vers minuit, les gardes 
champêtres d'Halluin faisant leur ronde le tronvèrent 
dormant dans l'encoignure d'une porte. Ils l'éveillèrent 
et le remirent entre les mains d'un gendarme qui se mit 
en devoir do mener notre ivrogne en prison. Joie se plai­
gnit grossièrement du procède. F.t voilà qui lui vaut IS 
jours de prison et 5 francs d'amende. 

T r i b u n a l c i v i l d e L i l l e . — A udience des criées du 
6 *»oi. — Deux maisons, 131-133, rue Pierre de Roubaix, 
dont l'une a usage d'estaminet,a l'enseigne « A la Plume 
blanche »; nne maison rue de la Balance et trois mai­
sons en courée, mises à prix séparément, les deux pre­
mières 8.000 francs, la seconde 5,000 fr., sont aljugées 
en réunion à M* Jaspar pour la somme de lt>,850 francs. 

— Deux maisons sises rue des Piats, 251 et 253, à 
Tourcoing, avec fond, conret terrain en dépendant, d'une 
contenance de 2 ares 54 cent., occupées au mois, au 
loyer annuel la première de 26i fr., la seconde de 120 fr. 
sont adjugées à M* Bulteau pour 6.100 fr. sur la mise à 
prix de 3.000 fr, 

— I ne propriété consistant en une maison à usage 
d'entrepreneur avec atelier et magasin et une maison 
a usage d'estaminet, rne de Thiouville, i l et 26, sont 
adjugées 13.000 fr. à M* Rombaut sur la mise a prix de 
8.000 fr. ' 

COUR D ASSISES DU NORD 
Audience du mercredi 6 mai 

Se affaire. — C o u p a m o r t e l s A L a n d r e c i e s 
Delbaye est condamné à deux ans de prison. Défen­

seur, M* Bertauld. 
3e affaire. — A a a a a a i n a t a L i l l e 

Eugène-Ferdinand Monté, âgé de 41 ans, journalier 4 
Lille, vivait avec Amélie Brack'mauu, femme Verbas. 
Celle-ci n'osait l'abandonner. Klle a dit à des témoins : 
• Quand je lui parle de le quitter, il répond qu'il me 
tuera, et il est à même de le faire. Je n'ose pas le brus­
quer, car j'en a< peur. » 

A la lin de 1805, la femme Verbas fut acceptée comme 
servante par les époux Druon, cabaretiers. Elle dot 
loger chez ses patrons ; mais Mme Druon, 4 l'insu de 
son mari, et en raison des menaces de Monté, l'autorisa 4 
recevoir parfois ce dernier dans sa chambre. 

L'accusé profila de l'autorisation jusqu'au 30 janvier. 
Ce juar-là, la dame Druon, craignant que son mari ne 
fût mécontent s'il apprenait ce qui se passait, signifia 4 
sa domestique que Monté aurait 4 cesser ses visites noc­
turnes. 

Celui ci tenait encore, ce même jour, des propos me­
naçants. Il disait au témoin Wollaert : i Je vais lui tor­
dre le con 4 celte sale rosse-là. » Dans la soirée, il se 
présentait chez les époux Druou et, malgré la femme 
Verbas qui lui enjoignait de ne pas entrer, il monta dans 
la chambre de cette dernière qui finit par le rejoindre. 

Mme Druon s'était elle-même retirée dans sa chambre, 
quand il vint la trouver en réclamant des secours. H 
racontait qu'Amélie était tombée de son lit el ne répon­
dait plus. La cabaretière vit sa servante couchée, étendue 
morte. In médecin fui aussitôt appelé et constata des 
des marques de strangulation. 

Les premières c mstalations furent confirmées par l'au­
topsie. Elle révéla que la mort était due aux pressions 
exercées en même temps sur la face e l sur la poitrine. 

Monté est condamné 4 quinze ans de travaux forcés; il 
est déclaré déchu de la puissance paternelle. Défenseur, 
M1 Joire. 

A udience du jeudi 7 mai 
Présidence de M. le conseiller PAIN 

Ministère public : M. WAGON, subsli'nt du procureur 
général 

Ire affaire — I n f a n t i c i d e a M a r d y c k 
Le 3 avril 1896, vers 6 heures et demie du soir, Hono­

rine Hauline Kocharl, âgée de K> ans, journalière 4 Mar-
dyck, se rendit dans uwe élable et fit tomber son enfant 
dans nn seau da bois. Comme 11 criait, elle plaça sur lui 
nn sac; elle exerça snr aa Mie des pressions, jusqa'4 ce 
que ses cris eussent cessé. 

Le lendemain 4 midi, elle enfouissait le cadavre dans 
les dunes, à #» mètres de son habitation. C'est Ut qne le 
corps a été retrouvé. L'autopsie démontra que le petit 
être avait succombé 4 nne asphyxie par suffocation. 

Pauline Gocbart est condamnée 4 cinq ans de travaux 
forcés. Défenseur, M* Poney. 

Se affaire. — M e u r t r e à L o m m e 
l * 30 juillet 1890, vers 5 heures du matin, le jeune 

Désiré Catillon. âgé de 11 ans, fut envoyé par son père 
porter des papiers an maire de Lomme. A son retonr, 
vers » benres, il trouva sa mère morte dans son Ht. Le 
visage était couvert d'un oreiller et d'un traversin ; il 
portait des traces d'excoriations. L'os frontal avait été 
défoncé. Au niveau de la fracture, la matière cérébrale 
était réduite en bouillie sanguinolente. 

Au p i e a d u a i t e e Ironvai* un toare marteau dont Ça-' 
tlllon père se servait pour abattre les bestiaux, lorsqu'il 
était employé 4 l'abattoir de Lille. Il était taché de sang 
et, suivant le médecin, avait puservir 4 faire 4 la femme 
la mortelle blessure. Ordinairement il était placé 4 la 
cave et caché sons an métier, dans nn endroit où un 
étranger n'aurait pu le découvrir. 

François-Joseph Catillon, âgé de 50 ans, rempailleur de 
chaises, avait quitté sa maison vers 6 heures, en disant 
i nne voisine qu'il allait chercher des chainjngnon» dans 
nne pâture. Il se rendit 4 Seqnedin, chez une femme 
Dabaiaton, qui fat frappée de son air bouleversé. Il lui 

ETAT-CIVIL.— ROUBAIX. - Déclarations de natuancetdu 
mardi r, mai. — Céline llujardin. rue de Tournai, 38. — Pierre 
tlewulf, nie des Fossés, 62.— Fernand Patin, rue Charpentier, 
cour Gauthier. 3. — Emile François, rue Turgot, US. — Made­
leine Hesa^re, rue Jacquard. 138.— Emile Coucke, rue de Lan-
noy, 3i8. — Pernand Leslienne, lue de l'Oinmelet, cour Mazu-
relle, 1. — Gaston Vandenhaute, rue de Mouvaux, cour lui 
beaurepaire. 12. — liariaaes. — J.-B. Meunier, cordonnier, 6S 
ans, rue Jacquard, 108, et Anne Englebert. mènapere, 53 ans. 
rue Jacquard, 108.—Louis Descornez, briquelier, 26 ans. Croix, 
et Marguerite Daaeaaapa, ménagère, 2i ans. rue du Tilleul. 137. 
— Déclarations de deces. - Germaine Provoyeur, t mois, rue 
d'Alma. fort Frasez. 55. — J.-B. Uefollin. 82 ans, hospice civil. 
Harbieux. — llobcrtine Leenaert, 19 ans, llolel-lneu. — Henri 
ftunez, 83 ans, hospice civil. — Tesse, présente sans vie, rue 
de l'Eneule. 20j, cour Cardon, i. 

TOVtXCOiNG. — Déclarations de naissances du dimanche 
mai. — llCsiré Clerot. rue de la Croix-Rouge. — Georges Hol-

becq, Epitielte.— Emilienne llesrousseiux, rue des Cinq-Voies. 
— Louis tSulmon, rue St-Pierre. :3. — Du 4. — Laure Debal. 
rue de la Mnrliére. — Henri Lemairc, rue Claire-Lemettre. — 
\'\" • ' " ille, Epinette. — Marie Kampteau, rue du Virolms. — 
!• '-ne Macs, rue du Havre, — Jules Joveneau, rue Winoc-

h.cl. — Marcel Hevos, Pont-Hompu. — Marie Delvoye, rue 
nid. — Du 5. — Marie Vroman, rue de la Marliere. — 

l'iiuliiie Tiherghicn, rue des l'rsulines. — Jules Vanderguclil, 
rue du lirioi-l'aiii. — Leclercq Lucie, rue du Château. — Louis 
Leigncl, rue de la Harbe-d'Or. — Marie Six, rue du Moulin-
Tonton. — Du 6. — Augustin Scalbert, rue de la Ferme. — 
Kaimond l.clru, rue du Hlanc-Scau. — Pierre Tilkin, rue du 
Blanc-Seau. — Valentine l.eman, rue du Moulin. 

Déclarations de décès du.v. — Marie Verbeken, 32 ans, sans 
profession, nie du Haze. — Louis Caillot, 7 mois, rue des Cou­
lons. — Gustave Fremaux, k ans, rue de la Ferme. — Du 4 
— Ide Pincet, 81 ans. sans profes^on. rue de Menin. — (Maire 
Galot. 3 ans 11 mois, rue Hall,,t. M. — Louis dus, 611 ans, 
journalier, rue de tiand. — Marie Héron, 88 ans, sans profes­
sion, Hospice général. — Du s. — Madeleine Alsberghe, 3 ans 
a mois, rue des Carliers — Paul Martinachc. 17 ans 3 mois. 
employé » la gare, gare du >.'ord. — Rachel Ornez, 1 an 3 
mois, rue Masnmlier. — Albert Langlade, X mois, rue des i:i 
bouteilles. — Marguente Crimoiiprez, 27 ans, sans piolessiou. 
Hôpital civil. — Victor liernard. 17 ans 11 mois, ratlaclieur. 
Hôpital civil, — Marie Catteau, !9 ans, servante, Hôpital civil 
— Du 6. Louis barras, 73 ans, sans profession, rue du Buis. 
— Silvie Hoiisseau, 7o ans, sans profession, Hospice général. 

Costumes Complets (Veston) 
D i a g o n a l e pure l a ine , g r i s e ou Q Q f r \ 

b e i g e • O v7 

A r m u r e l a i n e p e i g n é e , n u a n c e s i rj fr# 

m o d e *± I 

C a p e feutre, forme o f r ,- n. A O f r i - ^ 
n o u v e l l e D 5 0 à 1 0 5 0 

Costumes Complets (Jaquette) 
L a i n e p e i g n é e , b e l l e s f a ç o n s , r n f r , 

J a q u e t t e s et G i l e t s - Q C fr. \ Ç \ fr. 
c h e v i o t t e O O e t JLU 

P a n t a l o n s , d a m i e r p u r e l a i n e . A f\fr. -. 
Prix | Z 75 

ilTr - CHICAGO 1893, LYON 1894, Hors Concours, Membre fin Jury. 
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mm m u s & mm 
Les anus et connaissances de la famille TAFF1X-

CKIMONPHEZ, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part du décès de Madame Henri TAFFI.N, 
née Marguerite ftose-Marte' GRIMONPREZ, pieusement 
décëdée à Tourcoing, le S mai 1896, daus sa 28e année, 
sont priés de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de bien vouloir assister à la Messe de Convoi 
qui sera célébrée le jeudi 7 mai,à 8 heures du matin, anx 
Vigiles des Morts qui seront chantées le même jour, à 
5 b . I|2 et aux Convoi et Service Solennels qui auront 
lieu le vendredi 8 mai,A 10 heures l | i , en l'église Saint 
Christophe, à Tourcoing. — L'assemblée à la maison 
mortuaire, rue du Tilleul, 30. 41849—6,200 

Les amis et connaissances de la famille D. VAAS, 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part du décès de Marguerite-Gabriel le-Valentine VAAS, 
décédée à Roubaix, le b mai 1896, a l'âge de t an et 3 
mois, sont priés de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et 
Salut d'ange Solennels, qui auront lieu le Jeudi 7 cou­
rant, à 4 benres, en l'église Sainle-Elisabetb, à Roubaix. 
— L'assemblée à la maison mortuaire, rue Decréme, 130. 

L'affaire Trembl lé . - - Les jurés de St-Omer qui ont 
siégé dans l'affaire Tremblié viennent de signer un re­
cours en «race en faveur du condamné. 

L a Chambre . — Séance du 6 mai. - La convention 
du ckemin de fer du Congo. — M. Colfs critique la con­
vention. 

A un moment donné, M. Flécbet demande par motion 
d'ordre de quelle convention la Cbambre est définitive­
ment saisie. La convention de 1894 a-t-elle disparu ? 

M. de Smet. — Cette convention n'a pas été rapportée. 
Du reste, j'ai, libellé aujourd'hui un arrêté retirant cette 
convention. L'incident est c los . Ou reprend le débat. 

M. Colfs fait l'exposé des travaux du chemin de fer 
du Congo; il fait une longue critique du rapport de M. 
Helleputte. 

11 montre comment les évaluations ont toujours été 
trompées. On ne peut pas accorder de confiance à la Com­
pagnie et la Cbambre doit se défier d'une aflaire dans 
laquelle on n'a eu que des mécomptes. La participation 
nouvelle au chemin de fer n'a qu'un seul but : nous 
mettre dans l'obligation prochaine d'annexer le Congo. 

M. L. de Fuisseaux, en calotte, monte à la tribune; il 
attaque vivement le Congo. H fait la critique financière 
de l'entreprise et, tirant une aune de sa poche, il la 
brandit eu criant : « Voila le tramway ! » (Hilarité pro­
longée). Le tramway de la gare du Nord à celle du Midi, 
dit-il, a 1 mètre 44 d'écartement; celui du Congo n'a 
qu'une a u n e ! Il devait coûter 2o millions; aujourd'hui 
1 a exigé 46 millions. (Tapage). 

M. de Smat. — Tout ce que le gouvernement a déclaré 
en 1894 s'est réalisé. (Nombreuses interruptions). 

L. de Fuisseaux. — Vous serez condamné aux pro­
chaines élections. 

M. Woeste. — Voilà le coup de tamtam I 
M. Hambursin — Examinez voire conscience 1 
M. Woeste.— Je ne vous en chargerai pas t 
M. L. de Fuisseaux parle ensuite des remblais qu'on 

n'a pas établi en terre ferme, parce que pour faire quel ­
que chose, il eût fallu beaucoup d'argent. 

La suite de la discussion est renvoyée à demain. 
Mon», r, mai. — La Cour d'assises dn gainant a instruit 

aujourd'hui une aflaire à charge de Jules Dupont, bouil­
leur 4 Montiguies-sur-Sambre, accuse de tentative d'as­
sassinat sur la personne de Maldré Alexandre. Après 
une dispute, Dupont s'en retournait chez lui lorsqu'il 
rencontra Maldré et le prit pour un nommé Frick avec 
lequel il avait eu l'altercation. Dupont l'assaillit et le 
cribla de coups, a tel point que le malheureux n'échappa 
qu'A grand'peine a la mort. 

Malgré les dépositions des témoins, qui sont acca­
blantes pour lui, l'accusé prétend n'être pas l'agresseur. 

Dupont est condamné i h ans de prison. 
ï , e procè» de l a b a n d e no ire de l a Camplue. — La 

Cour d'assises d'Anvers a prononcé son arrêt dans l'af­
faire de la bande noire de la Campine. Les deux accusés, 
Van Roy el lloremaus, ont été condamnés à 20 ans de 
travaux forcés. 

TJS} c r i m e d Ize l l ea . — L'instruction du drame d'ixel-
l e s s e poursuit avec activité. Une nouvelle arrestation a 
été opérée cette nuit et d'autres arrestations sont immi­
nentes. 

L'opinion publique continue à se passionner pour ce t t e 
dramatique affaire et les bruits les plus fantaisistes n e 
cessent de circuler. 

W a a r e c h e m . — L'Association conserrafrice de Wae-
reghem inaugurera, dimanche prochain 10 mai 189», 
son installation. — Le conférencier bien connu, M. 
Beyart, de Bruges, prendra la parole. Tous les députés 
de Coudrai assisteront a cette inauguration. On sait 
que l'Association conservatrice de Waeregbem est 
constituée depuis les dernières élections communales 
seulement. 

K o u a c r o n . — Arrestation d'un contumace. — La 
gendarmerie de Mouscron a procédé, mercredi, à Ael-
necke, où 11 habite, i l'arrestation d'un conlumax, 
Charles-Louis Putteman, âgé de 37 ans, ouvrier agricole, 
qui a à purger nne peine de huit jours de prison pour 
coups et blessures. Putteman, qui est encore sous le 
coup de poursuites judiciaires, a été écroné a'ia prison 
de Conrtrai. 

Conrtral . — Nomination dans l'Ordre de Leopold. — 
Les anciens é lèves et amis de M. l'abbé Verscbaeve, éco­
nome au Collège Saint-Amand, loi offriront un banquet 

i amende de 

nsemble Vande-

a l'occasion de sa nomination dans l 'Ordrtde Léopold, 
au mois d'août on de septembre prochain. 

T r i b u n a l d e p r e m i è r e i n s t a n c e 4 e C o n r t r a l . — 
î» Chambre correctionnelle. — Audience du 5 mai 1896. — 
Coups et blessures. — Pour celte prévention Marcellin Ver 
chuere, ouvrier à Courtrai, est coud 
10 francs. 

— Sous même inculpât: 
casleele Alexis, cabaretu-
tous deux de Conrtral. Condamnation : chaeu/l 39 francs 
d'amende. 

— Menaces. — L'ne cabaretière de Keckem du nom de Van-
decasteele Marie, venait du chef de menaces par gestes. Le 
Tribunal la condamne à une amende de 36 fr. conditionncl-
lement et à la confiscation de l'arme. 

— Bris de clôtures. — Pour ce fait venait llelannoy Henri, 
peintre à Courtrai, cela lui vaut une amende de 2t> francs, 
lievolder Judith, ménagère â Courtrai, comparaissait en-même 
temps pour jet de corps... salissants. Elle reçoit 
de »3 fr. 

amende 

ule-

litte. 
Cette inculpation accompagnée du qualificatif avec 

violences vaut à Ferdinand Devos, sans profession, et Joseph 
Moreels, maçons, tous deux à Courtrai, une peine de 3 mois de 
prison. La condamnation est condilionni lie. 

tiutrages. — Pour avoir outragé la DOIILC Marie Vande-
jrhmsle, ménagère, a Courtrai, reçoit 8 jours de prison et une 
amende, le tout avec sursis. 

audience du 6 mai. — En 1 absence de M. le juge Béthune, 
le tribunal est compose de M. le vice-président JoiK-heere, pré­
sident. MM. Princiers, juge et Princiers, avocat assesseurs. 

Homietde inmlanlair». — Cette affaire d'Elodie Callant de 
Berchem. est remise à huitaine. 

— Sous même inculpation et de plus contravention au rè­
glement de 1884 concernant la visite des machines à vapeur, 
venaient les nommés Dekeerschieter, mécanicien, et Azon, in­
dustriel. Les débats * prolongeront à huitaine ; nous en ren­
drons compte. 

— Coups et blessures. — Sous cette prévention et celle d'ho­
micide involontaire venaient les nommés Pattyn.Vanlerberghe 
Pierre et Henri, Edmond Decloedtet Léon, Vandewalle Poly-
dore et Carly Joseph, tous d'iseghero. L'homicide involontaire 
est écarté; pour coups. Pattyn reçoit un emprisonnement de 8 
jours, Vanlerberghe Pierre ÎSjTTnrs, Decloedt EdmpQd 2,mois, 
Vandewalle 3 mois, les autres i mois. 

UN M O N S T R E 
On doit exécuter à Philadelphie, le 7 du mois courant, 

le fameux Holmes, de son vrai nom Herman Webster 
Mudgett.Tont entant, Holmes avait la vocation du crime, 
il nous le dit dans ses confessions. En construisant avec 
ses camarades des châteaux forts'dans le saWe.en élevant 
des digues sur le bord des ruisseaux, il rêvait an moyen 
de détruire ses semblables. 11 suivit des cours de méde­
cine afin d'apprendre a tuer scientifiquement. Jamais on 
ne vit élève plus attentif lorsqu'on expliquait l'effet de 
certains poisons, le résultat de certaines expériences. 
Tout se classait dans son cerveau pour des applications 
pratiques. 

Ne croyez pas qu'Holmes fût sombre, taciturne, désa­
gréable. Au contraire, il était joyeux, de visage ouvert, 
aimable avec ses victimes. 

Pendant l'Exposition de Chicago, Holmes, ayant gagné 
quelque argent dans sa monstrueuse industrie, fit cons­
truire une sorte de château. Il comptait y entraîner de 
richissimes étrangers qu'il ferait disparaître après en 
avoir tiré tout l'argent possible. Rien ne manquait pour 
inspirer la confiance et assurer l'impunité. Il y avait une 
salle affectée à l'exécution ; une autre au découpage ; un 
four crématoire pour incinérer les cadavres. Les choses 
se passaient sans bruit, sans embarras et, si parfois il 
faisait languir ses victimes, c'était simplement pour sa­
vourer a loisir la volupté dn meurtre. Une des pages les 
pins atroces de ses mémoires, c'est celle où il raconte le 
meurtre de son fils... de son propre enfant. 

« C'était, dit-il, nen de temps après mon premier ma­
riage. Mon fils était encore un jeune enfant et jouait avec 
les garçons de son âge et de sa taille, lorsqu'un désir 
fou me vint de le tuer. Je l'appelai, j'e l'emmenai dans 
une grange retirée. J'emportais un scalpel avec moi. Ce 
ne fut pas par impulsion soudaine, ni le désir enragé 
d'un père qui voit son entant grandir et entrer dans un 
monde de misères et de ebagrins qui me porta a com­
mettre ce crime. Non, ce n'était pas pour le soustraire 
aux ennuis de la vie. C'était simplement le goût du 
meurtre qui me poussait à le détruire. Je remarquai que 
l'enfant paraissait effrayé lorsque je l'emmenai dans la 
grange et qu'il tremblait terriblement lorsque je pris le 
couteau et que je lui dis de se déshabiller. » 

Et Holmes s'étend avec complaisance sur les souf­
frances de l'enfant, qui mutila longuement avant de le 
faire mourir. 

La plupart des meurtres commis par ce monstre, et il 
en avoue vingt et un, avaient le vol pour but. 11 s'était 
fait la spécialité de frauder les compagnies d'assurances, 
et il louchait ainsi des sommes énormes qu'il dépensait 
sans compter. 

Il donne le nom de toutes ses victimes, la dale de leur 
exécution et le motif qui l'a fait agir. 

Depuis quelques années, Holmes s'était remarié à nne 
i- une et jolie femme qu'il aimait et il en avait eu une 
petite fille. Lorsqu'on lui a donné a lire les confessions 
de son mari, Mme Holmes s'est écriée : < Que ne nous a-
t il tuées, ma fille et moi! La mort sérail plus douce que 
la vie ». 

La belle-mère d'Holmes, Mme Belknapp soutient que 
la confess ion-de son gendre n'est que de la forfanterie. 
Elle se loue de ses attentions et de ses boutés pour e l le . 
Admirable bel le-mère! 

Quant au criminel, il ne semble regretter qu'une chose 
n'avoir pas eu le temps de commettre les cinq e u six 
meurtres qu'il projetait encore et dont il avait mûri 
• ivammetit les préparatifs. 

CHOSES ET AUTRES 
Au pays de bohème : 
— OU dlnes-tu ce soir? 
— Je ne dîne pas.. . Et toi ? 
— Moi non plue. 
— Eb bien ! dînons ensemble. 

* 
Dans le même ordre d'idées. 
M. Mesureur, transmettant le service i M. Boucher, son 

successeur au Commerce ; 
— Laissez-moi vous faire nne recommandation, en bon 

camarade. Si vous allez aux courses n'y ouvrez pas la 
bouche I D'ailleurs, je m'en f... 

•HRONiaUE COLOMBOPHILE 
A n x a m a t e u r s d e p i i r e o n s . — La librairie dn Jour-

1res intéressants sur les pigeons. 
Ils ont pour titres : Laposle aérienneà travcrsles âges: 

Le pigeon messager et set application*. 
Ces volumes, qui renferment une quantité de rensei 

gnenients intéressants sui les pigeons voyageurs, se ven­
dent 15 centimes chacun. S'adresser à la lihraine ou aux 
vendeurs du loninal de Roubaix. 

KOCBAIX.— Le cercle Union,établi chez M.Eugène Meurisse. 
au café « Pandore », rue Pauvrée, rappelle aux amateurs son 
concours général sur Rambouillet, le dimanche 10 mai. Mise I 
fr. VO. luscription des piceous vendredi de 4 à 7 heures du soir. 
La C.ommiss'on du cercle rappelle également qu'elle organise 
pour vendredi H mai, un essai sur Phalempliin, mise en panier 
aux endroits habituels. 

— Dimanche 10 mai. concours sur Chantilly au siège fédéral 
du Centre chez M. Jules Renard cabareller, rue d'Inkermaun 

— La société colombophile le Pigeon Fidèle, établie chez M. 
Uegrave, rue de Rome, rappelle aux amateurs, qu'à partir du 
Il mai, tous les lundis dressages sur Chantilly, a raison de la 
centimes par pigeon, mise en panier de t à 7 h, t|î dn soir. 

— Dimanche prochain, 10 mai, aura lieu un grand concours 
de pigeons, sur Rambouillet, par la société les « Messagers de 
l'Avenii », établie chez M. Louis Foulon, rue Monge, à Rou­
baix. Il y aura MO francs de prix d'honneur, plus un régula-
leur, à la première série de deux pigeons non désignés. .». 

LES COMBATS DE COQS 
lioi BAIX. — C'est devant de nombreux habitués qu'a eu lieu 

mardi, a 5 heures, à l'estaminet de l'Uurs, chez M. Cb. Des-
roiisseaux, rue Pellart, le rendage de la partie de ' l'Abattoir, 
contre M. Crissement, de la rue Lacroix; on sait qu'il s'agissait 
d'un i de 3 mort pour aO francs avec paires de plaisir à 10 fr.: 
voici les résultats de cette intéressante partie à laquelle il y 
avait de très bons coqs : la société de l'Ours a gagné la pre­
mière paire; l'Abattoir gagne les deuxième et troisième paire, 
la quatrième n'a pas décidé; des paris assez importants ont 
été tenus de chaque coté. 

— On rappelle aux amateurs la belle partie qui se jouera 
jeudi 7 mai, a l'Euflé, rendage de la partie qui s'est jouée 4 
l'Ours; 3 de 5 mort pour 100 francs, tous poulets. Mise au parc 
à cinq heures et demie ; cette partie se joue : un industriel de 
Roubaix contre Félix D'heygère et son ami de Courtrai. 

Jeudi 7 mai, à l'Knue, grande revanche de la partie qui s'est 
joué à l'Oure de Roubaix, un industriel contre Félix Dneygere 
et 9én ami de Courtrai, 3 de J mort pour 100 fr. Tous poulets, 
alise au pare a 3 a.-iri . 

— Dimanche 10 mai, chez M. Debeuf à la. Broche de Bois, 
attaque contre le Prado d'un 3|3 pour 50 fr., paires de plaisir 
à iO fr. Tous grands coes. Mise an parc à 5 h. i i l . 

— l'n concours de coqs, organisé .par la société des « Coque-
leux » aura lien Te dimanche 17 mai, chez M. Dambnn, 30, rue 
4e Maubeoge, a S heures du soir. Il vaura • • francs de pnC'eii 
espèces. 

TocncolNG. — Jeudi l i mai, au Coq Chantant, rue St Louis,à 
Tourcoing, concours auquel 12 sociétés seront acceptées; diman­
che 7 mai, t de 3 mort pour SS fr. contre les « Vieux l u a 

- de Roncq, et le lundi de !a ducasse du Grand Plaisir(i5 

U n peu de théo log ie à propr» de Raphaë l ; II. 
transf iguratkm (Der Katholik) . — L e s e n t i m e n t ca­
thol ique chez T a c k e r a y et D ickens (Amércan Catholic 
Quarterly R e v i e w ) . — Etude e thnographique s u r l e s 
t s iganes (Piét iersburgsRaia Gazieta). — Le s a c r é 
co l l ège (Le Cardinal F e i r e i r o , a v e c portrait , inédit) . 
— T é m o i g n a g e s ca tho l iques primitifs s u r les ordres 
a n g l i c a n s (Dublin RevieW), - « A que lque chose M . . . 
e s t bon (Givitta Gattolica). - Le véritable i n v e n t e u r 
des a l lumet tes c h i m i q u e s (Revue scientif ique) . — 
L'aveugle dans la lutte pour la vie'Jitudes re l ig ieuses ) 
— M o u v e m e n t l i t téraire Ëdm< F r a n k . 4I852d 

JEU DE BOULE A LA PLATINE 
TOURCOING. — Le dimanche *2i juin, au Palmier, chez M. 

Dalle, 260, rue de la Latte, grand jeu de boule à la platine, 
avec '50 francs de prix en espèces. Il y aura le dimanche l i 
juin des jambons a jouer. 

— Le dimanche de la Saint-Christophe, 26 juillet, à l'estami­
net Fidèle, chez M. Barbieux, 225, rue des Piats. un grand jen 
de boules à la platine, avec 320 francs de prix en espèces. On 
boulera des jambons le dimanche 19 juillet. 

CONCOURS DE PINSONS 
ROUBAIX. — l'n concours de pinsons aora lieu, le dimanche 

17 mai 1896. Les prix seront faits d'après les mises.l'ne grande 
tombola sera offerte gratuitement. 

Maman ! Maman ! e n c o r e u n e b o n n e tart ine au 
beurre d'Ootscamp ! R u e d u Bois , 13 , et dans l e s dé 
pots succursa les . 

R e v u e d e s D e u x M o n d e s . — 15, r u e de l 'Univer­
s i té , P a r i s . — SommoAre de la livraison du 
f mai 1896. — I. Manning . — I. Les a n n é e s protes­
tantes , par M. Franc i s de l ' res sensé , — I L Le r é g n e 
de l 'argent . — VII. L'internationale de l'or et la 
- l iaucocratie », par M. Anato le Leroy-Beaul ieu , de 
i'Aciuiérnie des Sc i ences mora le s . — UI. La m u s i q u e 
a u point de v u e Socio logique , par M. Camille Bel-
la igue . — IV. L'essor, dernière partie , par M. Paul 
Margueri t te . — V. L e s fêtes de m a i et les c o m m e n ­
c e m e n t s de la poés ie lyr ique a u m o y e n â g e , par 
M. Joseph Bedler . — VI. L a s c i e n c e e t l 'agriculture. 
— L e blé , p a r KL P . - P . Déhérain , de l 'Académie des 
S c i e n c e s , -t VU. Poés ie . — La pl ieuse , par i l . Fran­
çois Fab ié .— VUL Napoléon et Gaulaincourt, d'après 
u n e publication récente , par M. G. Valbert. — K . 
X . L e s r e v u e s i ta l i ennes , par M, T . d e ' W y z e w a . — 
XL Chronique de la Quinzaine, histoire pol i t ique par 
M. Franc i s C h a r m e s . — XI . Bullet in bifchographfque. 

P r i x d e l 'a l 'onne.nent : Par is , u n a n , 50 fr . ; s i x 
moi s , Erj f r . ) trois m o i s , 14 fr. Départements , u n a n ; 
5 6 f r . ; s i r m o i s , 29 f r . ; trois m o i s , 15 f r . 

J o u r n a l d e l a J e u n e s s e . — S o m m a i r e de la 1222* 
l ivra ison (2 m a i 1896). — La v e n g e a n c e d e s P e a u x -
de-Bique, par Gustave T o u d o t u e . — Quinze j o u r s 
e n Grèce, par Henr i Jacottet . — Le r o m a n de l'ar­
mur ier , par Daniel le d'Arthez. — U n e n o u v e l l e boite 
m a g i q u e , par Daniel Bel lèt . — Chaque n u m é r o , 
40 c e n t i m e s . 

I l lustrat ions de : A . Par i s , Myrbach, E . Zier, e tc . 
A b o n n e m e n t s : Un a n , 20 fr . S ix m o i s , 10 fr 
B a i e n u x à la l ib. 'j irie Hachette et & • 79, boule­

vard S. Germain, Pa . .9, 41815d 

La> R é f o r m e E c o n o m i q u e . — R e v u e protect ion­
niste paraissant le d imanche , d i r e c t e u r : J u l e s D o -
m e r g u e . — S o m m a i r e d u n° du 3 mai 1896-. — 
Jules Méline et Léon Say, J. D o m e r g u e . — Le n o u ­
veau min i s tère P . S i n c e n y . — La quest ion du b l é . N . 
Honnet. -— E x i g e n c e s n o u v e l l e s des Compagn ie s de 
c h e m i n s de fer, l< D e s m e t s . — Les c o n t r a v e n t i o n s 
industr ie l les et la m i s e en d e m e u r e préalable , Cb. 
Georgeot . — L'Eclairage par l'alcool, T. L. — La 
coopérat ion agr ico le , P. de Comny. — Le transport 
des e n g r a i s , P . S i n c e n y . — La r ichesse d e s Etats-
Unis , V. Didier. - R e v u e de la S e m a i n e , G. F l eurey . 

La quest ion m o n é t a i r e : Les prix en 1895. 
Le m o u v e m e n t commerc ia l et f inancier. — R e v u e 

du c o m m e r c e intér ieur : Stat is t iques hebdomadaires . 
— R e v u e du c o m m e r c e e x t é r i e u r : Modifications 
douanières . — Correspondances de l 'Etranger . — 
— M o u v e m e n t l inancier : Cour» d e s Changes . — 
Bourse d e Par is . — B o u r s e s é t r a n g è r e s , e tc . — Ré­
duct ion-administrat ion 6, r u e de T o u r n o n , P a r i s . 
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Havre, 6 malJ 
(De notre correspondant particulùrf" 

Laines. — Les courtiers ont laissé la cote MB 
ce matin, mais pour vendre il a fallu frire des 
concessions de &0 c. 

Cet après-midi U est veau de nombreux ordres 
de vente qjai ont de nouveau pesé sur le marché: 
on a pratiqué et a la cote on constatait une baisse 
de 2 fr. 

A terme on a coté 2025 b. dont détail suit : 
25 b. Buenos-Ayres sur mai 4 120; 50 b. sur 
juillet À 127,50; 50 b. sur décembre I2a.50; 150 
b. Buenos-Avres sur mai de 126 à 184; 50 b. sur 
juin 126; 25 b. sur juillet 125,50; 775 b. sur sep­
tembre de 128 à 126,50; 175 b. sur octobre de 
de I28;50à 1 % 125 b. sur noTOjabre 1«P; 500 b. 
sur décembre 1^9 * I2J?,5$L ififl Wto», «UF février 
131. 

- ^ ... -
MARCHES DE CONSOMMATION 

Berlin, 3 mai. 
(De notre correspondant particulier) 

Le commerce ne s'est pas animé encore cette se­
maine; la demande était, au contraire, insignifian­
te dans toutes les branches. 

Les résultats de l'ouverture des enchères à Lon­
dres a rendu les acheteurs très réservés, de sorte 
qu'on n'a enregistré aucune vente importante. On 
peut en dire autant des peignés et des blousées, 
tandis que le commerce de ohifrhns a été encore as­
sez régulier. En fila, il y avait pan d'envie d'aehe-
ter, quoique les offres fussent plus basses. 

Le commerce d'étoffes était très limité, parce 
que les acheteurs, surtout tes confectionneurs pour 
dames et pour hommes, ont peu de besoins et, en 
conséquence, se tiennent sur la réserve, pour leurs 
achats. Le commerce de bonneterie est meilleur; 
les fabricants ont reçu de nouveau des offres assez 
considérables. Quant aux châles et aux fiefeus, les 
ordres n'arrivaient que modérément. Le commerce 
de détail a, cette semaine, un peu augmenté. 

** 
REVUE ECONOMIQUE 

^ I B L i O G R A P H I L 
R e v u e d e L i l l e . — S o m m a i r e d u m o i s d'avril 

18»6. — I. Le p è r e , la m è r e , l 'enfant , par M. l e cha 
no ine Jules Didiot. — H. La pol i t ique a u t e m p s de la 
Rena i s sance , par M. A m é d é e de Marger ie . — III. Mo­
n u m e n t s et s o u v e n i r s de la F r a n c e a R o m e , par M. 
Léon Octave . — IV. Le fils de l 'Arét in , p a r M. C. 
L e c i g n e — V . Lut tes na t iona le s e n A u t r i c h e - H o n g r i e , 
par M. E u g è n e Duthoi t . — VI. L e s é t a t s g é n é r a u x 
de Languedoc , par M. V . Canet . — La s t igmat i sat ion 
l 'extase d iv ine e t l e s m i r a c l e s de L o u r d e s , par 
M. N . B . 

Les abonnés sont pr iés , s'ils n e l'ont déjà fait , d'en 
v o y e r le montant de l eur a b o n n e m e n t 1895-1896, e n 
u n mandat-poste à M. A . Taffin-Lefort, éd i t eur .Par i s , 
r u e d e s Sa int s -Pères , 30 ; Lil le , r u e Charles de Muys-
sart , 24 . La R e v u e de Lille es t m e n s u e l l e . L'abonne­
m e n t part d u 15 n o v e m b r e a u 15 mal : Lô p r i x esT"aë 
20 francs par a n et de 12 francs pour s i x m o i s ; p o u r 
l 'é tranger , le port e n s u s ; u n i o n posta le 22 fr . 50 . 

P o u r les a b o n n e m e n t s s 'adresser à M. A . Taffin-
Lefort; pour la rédact ion à M. E . P a n n i e r , s ecré ta ire 
de la R e v u e . Lil le , r u e Bo i teux , 2 6 , pour t i r é s i part 
des art ic les in séré s , à M. A . Taffin-Lefort. 4 l 8 5 4 d 

R h u m e s a n c i e n s ou récent s , bronchi tes a i g u ë s o u 
chron iques , a s t h m e , catarrhe , gr ippe o u influenza 
sont s o i g n é s d'une m a n i è r e é c o n o m i q u e et ra t ion ­
nel le , soit au m o y e n des Capsules Guyot dont on 
prend d e u x à ch. ique repas , soit au m o y e n du vér i ­
table Goudron Guyot , — l iqueur t i t r é e e t concentrée , 
— préparés e x c l u s i v e m e n t , IV, r u e Jacob. Par i s , par 
la maison L. F r è r e . -11333 

CHANGEMENT DE DOMICILE 
U *Les ulcère*» va r iq t i enx g 

sont guéris très vite par la méthode qu'emploie f 
;M. VANDENDRIESSCHE, médecin s*«sM*] 

R u e J a c q u e m a r s G i é l é e . 6 3 , ' LIT.T/K 
NOTA. — Tontes les poramaaVs étant nuisibles, le trai-

l'iiicnt est d'une simplicité sui pi cirante, mars il faut venir 
i la c o n s u l t a t i o n de 9 h. à midi ou de 1 à 5 Meure.-. 

POMMADE ANTIDARTREUSE 
La meilleure, la plus efl icaceet la plus recorr mandée] 

: contre les Dartres, Kczémas, neinaitgeaisoos, l e s ] 
Pellicules, la CIlutedes Cheveux. 

î fr. 25 le pot. s.'ô) par MKinil.iI-posle 
:^333^'Tîii"~.a,«iiaw:»îîr.-&<i*f^:' v>-

Le c o m m e r c e é tranger de» Etat»-Lola 
Le mouvement commercial en mars e l pendant 

les neuf premiers mots des deux dernières années 
se fait voir dans l e tableau suivant : 

Mars 1896 180» 
Importation Dollars 75.5tt.009 65.1U.000 
Importation » - 66 384.000 W.MB.OOO 

Nen f mois 18S&-96 I8M-0S 
importation Dollars 678.083.000 6J3.047.00I1 
Importation * 607.589 000 535.5*9.000 
Surplus de l'exportation. 70.494.000 87.518.000 

En mars il a été importé en or pour dollars 
294,('00 contre 4,120,000 en 18!»5, mais pendant 
les deux années les mouvements lurent d'une 
nature exceptionnelle et dus anx émissions de 
bons. Pendant les neuf mois finissant le 31 mars 
il a été exporté pour dollars 53,349,000 contre 
."8,249,000. L'exportation d'argent a été en mars 
de 5,661,000 dollars et pendant les neuf mois de 
34,419,000, contre respectivement 3,242,000 et 
27,102,000 l'année précédente. 

L e J o u r n a l d e B r u x e l l e s est le grand jour­
nal Belge le plus répandu dans les classes riches ou 
aisées. Sa publicité est de tout 1er ordre. Prix d'an­
nonces 0,40 c. la petite ligne. Envoi gratuit d'un n" 
spécimen. — Abonnement 43 f r. l'an. Pour tout ce 
qui concerne la publicité du Journal de Bruxelles, 
s'adresser au bureau du Journal à M. L. Niset, fer­
mier des annonces, 4, Impasse de la Violette, 
Bruxelles. 4518—41695 

TAPIS 
CARPErTEJÏ-JLINOLEUa/k 

VENTE AU RABAIS 
de toutes les coupes de Mo­
quette jacquard, pour salons, 
sallesà manger,chambres, ves­
tibules, escaliers. 

PORTIÈRES & FOYERS D'OCCASION 

L. DECRAËNE-MATHIEU 
28, rue de la Gare, ROUBAIX 40462 

LE COMMERCE FRANÇAIS DES TEXTILES 
Eisr iRQ-rjiwtAisriE 

Nous empruntons ces indications à un rapport 
consulaire : 

Tisses, matières textiles. — Notre importation de 
tissus a diminué d'un million en 1894 et est descendes 
au chiflre de 10,500,000. 

Les tissu* de laine représentent près de 4 mil­
lions, ainsi répartis : 

Le mètre 
carré 

Grammes W "*' -SBllions 

Tissus de lame de 600 et au-dessous 8.184 
— 500 a 700 58* 
— • • - • • 9 0 0 187 
— mélangées de soie 989 

3.945 

Nos concurrents sont : l'Allemagne, l'Autriche et 
l'Angleterre. La première monopolise presque le 
commerce de la bonneterie et de la passementerie de 
laine. M a M 

Les tissus de soie figurent pour 3 
comprennent : 

C h e m i n d e fer d a Nord. — La Compagnie da chemin 
il* Ter du Nord, à l'occasion des fêtes de l'Ascension et de la 
l>entec6te, vient de prendre les dispositions suivantes : 

A. Sons reserve de l'observation ci-après, les coupon* de 
retour, des billets d'aller et retour individuels (tarir spécial G. 
V. u- i) délivrés : 

t A partir du mardi i l mai inclus seront valables jusqu'au 
mardi 19 mai inclusivement; 

f A partir du vendredi SI mai iuclus seront valables Jus­
qu'au jeudi 28 mai inclusivement. 

observations. —- Ces billets conserveront la durée dé vali­
dité déterminée par le tarif précité, lorsque normalemont elle 
expirera après le 19 ou après le 28 mai selon le cas. 

B. Les billets collectifs de famille pour les vacances (tarif 
spécial G. V. n- 1 bis), présentant des réductions de 15 a tSOip, 
et les billets hebdomadaires de bains de mer (tarif spécial G. 
V. n '6 , chap. I l , présentant des réductions de to à 13 0(0, 
seront mis en distribution aux mêmes dates et auront la même 
durée de validité que les billets d'aller et retour individuels 
désignés ci-dessus. 

Les demandes de billets collectifs de famille doivent être 
faites aux gares deux jours au moins avant celui du départ. 

iULLËTIN INDUSTRIEL 
h.7 COMMERCIAL 

Roubaix-Tourcoing, 7 mai. 
Les cours ont encore perdu 3 centimes aujourd'hui 

mais la tendance semble s'améliorer. 

Revue catholique des Revues , 10, rue Cassette, 
Paris. — Sommaire du N" 21. — 5 mai 1896. — Le 

nai <Jf gouban viest de recevoir deux petits volumes sommeil et le réveil de la Chine (Revue britannique). 

AUX FABRIQUES P A R I S I E N N E S 
16, r u e d u V i e i l - A b r e u v o i r , 16 , R O U B A I X 

MAISON SPÉCIALE DE TR0U$$É*qX & UYETTES 
Irooieuseassortiment de L i n g e b r o d é «t conso à la main. Graud choix d'articles haute* flbuveautés ponrl 

e n f a n t e , eu R o b e s b l a n c h e s et c o u l e u r s , D o u i l l e t t e * . P e l l e s e e cachemire et piqué. R o b e s 4 e but»-
l é m e . C h a p e a u x , B o n n e t e , T a b l i e r s , etc. K i d e a u x en tons genres. 

CHEMISES pour hommes et jeunes gens, toutes faites et sur mesure 
Dépôt de Toile» de» Yosg-es et Liage de table , garantis i l'usage 

SPÉCIALITÉ D'ARTICLES POUR PREMIÈRE COMMUNION 
Erix-fixe marqué en chiffresj^umus.^- ^ Q 3 | B J M $ I I S I a S O C C A S I U I S S . 

5.p-Bra?^Lia|Ç, 2.Q, r u e aia. "Vieil--AJorem-KOÛ?, ! • » » O T j r B A J 3 E 

rVUEQeS MARCHES 
MARCHFS D'ORIGINE 

Buenos-Avres, 4 mai. 
Le coui s de l'or est à 807 0,0 piastres papier 

monnaie. 
Rio-Grande-du-Sud, 1er mai. 

La demande pour laines a continué excessive­
ment active pendant le mois écoulé et pour plu­
sieurs gros lots on a payé le haut prix de 18,000 d 
par l&kil. emballé pour belle qualité et 1^,000 d. 
pour métis, prix équivalant a fr. 135 et 128 1 [2 
par 100 lui. fr. à b. y compris commission et fret 
par steamer pouf Anvers^ 

MARCHÉS DMWPORTATION 
Anvers, 7 mai 

(par télégraphe) 
En disponible, U a été traité . baltes Australie 

. . b. P la ta , . . . b. Cap e t . . Espafne. 

3 millions, ils 

Francs. 

i . 140.000 

818.000 

Tissus de soie pure ou mélangée de dis 
d'or 

Tissus de soie mélangée d'autres textiles 
que les fils d'or -

Dentelles, tulles et broderies de soie mé­
langée de fils d'or 377.uuo 

Passementerie et rubanerie de soie mé­
langée de fils d'or 371.000 

Passementerie et rubanerie de soie mé­
langée d'autre ' Lies 192.000 

Dentelles, tn"<-- •-' ' mderiesde soie mé­
langée rV'ii'v textiles que fce nfc 
d'or -V. 169.0C0 

3.067.000 

Ce chiffre est en diminution d'un million et demi 
sur l'année précédente. 

Nous tenons toujours le premier rang pour les tis­
sus, dentelles, passementeries, été., d» aéie pure ou 
mélangée de fil d'or. Mais pour las tissas mélanges 
d'autres textiles, nous sommes devances par l'Aile 
magne (t.879,000 fr.l L'Autriche et l'Angleterre n'ar­
rivent qu'au troisième et quatrième rang avec 656,000 
fr. et 53,000 fr. ' 

N o s v e n t e s de tissus de coton n'ont pas at te int 
un million en 1894. C'est une petite diminution sur 
l'année précédente. 

L'Angleterre a d'ailleurs en Roumanie le monopole 
de ce commerce (près de, ii mUliena). C'est elle aussi 
qui fournit la plus grande parfie «es fils de coton 
(5.500,000). Après eUe, Tiennent l'Autriche et l'Alle­
magne. -

Les tissus de coton teints sont l'article qui atteint 
le plus haut chiffre (480.000 fr.> daus notre, importa­
tion de cette catégorie de tissus. 

Les autres- textiles tels que feutre, lin, iuta, 
phormium tenax, etc., ne jouent qu'un rôle secon­
daire. 

En somme, si notre commerce de matières tex­
tiles a diminué en 18<M, i l s «obi le même sort que 
celui de tout lee-peye étrangers. S* «mition s'est 
done maintenue vis-à-Tis de la concurrence étran­
gère. 

Les vêtements et articles confecttonnés représen­
tent près d'un million et demi. 

Les confections de laine tiennent le premier rang 
avec 509,000 francs. Les confections de soie viennent 
ensuite avec î88;0OO francs-, puis les confections de 
lmoTjo> ch*0vrf, *41,00Ô"; les" articles fle mode : 
2S8,0TXrfrancs. et \es confections dis, coton : 165,000 
francs. 

LES T E X T I L E S 
A L'EXr^SlTIOfo DE BORbEAUX 

•i 

( S U V T B ) 
CLASSE 102. — BonneUrie. — La bonneterie 

ne parait pas être dans uae période de prospérité 
et de développement,^ nratgreléw perfectionnements 
apportés, dans, son outillage. La eonéomniation des 
axiiolies dé bonaeteriu en i s i u e e t surtout en soie a 
sensibieaent djmlaué; oelle de» artieh» eu coton 
s'est Tjraintenm}. V.oMJ* mouvement fjù commerce 
e»té#rjett ïr>>teta4iî»eajto"pK^uitp«e la bon­
neterie, en 1804. 

• JJ3"*»-'' — 
Kilogr. kilogr. 

Bonneterie de 1m . 407 3.050 
• — de coton 1 1 8 . 3 7 0 2.474.866 

— de laine V.'.7~ ~ZG~. fTV- -646.5*1 
— de soie et bourre.. . 
— de soie 30.687" "3.7t4 

T o t a u x 2 2 6 . 1 2 0 3 . 1 9 9 . 6 6 8 

75.5tt.009
65.1U.000
6J3.047.00I1

